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Prologue
Ferme équestre de Seven Oaks,
Bridgehampton, New York
— Bon sang, je vous avais pourtant dit de ne plus vous approcher de ma sœur !
Grondante, la menace tonna aux oreilles de Vanessa Hughes une seconde avant que son amant argentin ne bloque le premier coup de poing de son frère en direction du menton.
Seigneur ! Droit dans le pétrin, une fois de plus ! Rien d’étonnant, puisqu’elle avait toujours été la tête brûlée officielle de la famille. Et voilà qu’elle entraînait le joueur de polo argentin Nicolas Valera dans son chaos, pour la seconde fois en moins d’un an !
— Laissez tomber, Hughes ! gronda Nicolas avec un accent plus prononcé que jamais.
Sueur et désir mêlés luisaient encore sur la peau de Vanessa après leur brûlante étreinte. Heureusement qu’ils avaient eu la présence d’esprit de se rhabiller juste après, plutôt que de risquer d’être vus ensemble en peignoir ou en serviette !
Nicolas la plaça à l’abri derrière lui, puis refit face à la fureur de Sebastian qui, allez savoir comment, venait de les surprendre dans ce tête-à-tête inopiné. Une coïncidence improbable, dans la mesure où ni Nicolas ni elle n’avaient prévu de tomber l’un sur l’autre dans le sauna du luxueux complexe sportif de la ferme de Seven Oaks !
Et encore moins d’y basculer ensemble pour des retrouvailles aussi brûlantes qu’impulsives !
Dieu merci, le lieu était désert : tous les convives étaient réunis au gala de bienfaisance, auquel Sebastian aurait dû être lui aussi. Elle-même s’en était discrètement éclipsée afin de venir ici, pour s’apercevoir que Nicolas avait eu la même idée !
Sebastian s’avança. D’un regard dur, il détailla leur apparence un rien désordonnée et un muscle joua dans sa mâchoire.
— Certainement pas tant que vous tournerez autour de ma sœur ! répondit-il.
— Nicolas, attention ! cria Vanessa.
Une fraction de seconde plus tard, Nicolas levait l’avant-bras pour parer une deuxième attaque.
Comment blâmer Sebastian ? Il était dans le vrai. Nicolas et elle venaient précisément de faire ce qu’il suspectait et ce, bien qu’ils aient amèrement — et publiquement — rompu un an plus tôt.
Sa propre faute, cette fois encore. Son gâchis à elle.
Pivotant, Nicolas plaqua Sebastian contre la paroi de bois avec la rapidité et l’agilité que l’on pouvait attendre d’un champion international de polo. Il le maintint prisonnier d’un bras en travers de la poitrine, mais sa supériorité d’athlète ne le servirait pas indéfiniment. Sur le front de Sebastian, une veine pulsait.
— Calmez-vous, Hughes, répéta Nicolas d’un ton posé.
Jamais il ne perdait le contrôle. Hormis pendant l’amour.
— Nous ne voulons ni l’un ni l’autre d’esclandre ici, et encore moins autour de votre sœur. Vanessa, va fermer la porte, s’il te plaît.
Vanessa obtempéra.
Dans la mesure où le club de polo de Bridgehampton, dont sa famille était propriétaire, sponsorisait chaque année la saison de polo de Seven Oaks, il n’était pas très bien vu que la jeune femme fréquentât les joueurs. Or, si elle avait déjà commis bien des bévues dans sa vie, elle ne s’était rendue coupable de celle-là qu’une seule fois, et c’était avec Nicolas Valera.
Après leur rupture de l’an dernier, elle s’était juré de ne plus recommencer. Jusqu’au moment où elle l’avait revu, ce soir. Le soir du pire jour de sa vie, alors qu’elle était au plus bas. Mais il était vrai que, même dans ses meilleurs jours, elle ne brillait pas par sa sagesse !
Son frère foudroyait Nicolas du regard avec une détermination d’acier. Sebastian et elle étaient au moins semblables en cela ; sur le plan physique, ils n’avaient rien en commun, puisqu’elle était la seule blonde aux yeux bleus de la famille. Et, Seigneur, comme il lui était douloureux d’y penser ! Comme il lui était douloureux de savoir que ses parents lui avaient menti…
Sebastian se libéra abruptement, sa cravate de soirée toute de guingois, et les deux hommes se toisèrent encore, menaçants.
— Restez loin de ma sœur, Valera, ou je vous jure que je vous ferai mordre la poussière ! lança Sebastian.
Retenant ses larmes, Vanessa se glissa entre les deux paquets de pure testostérone en ébullition.
— Oh ! arrête de dramatiser, Seb ! Aucune loi ne m’empêche de le voir ! Et puis, à vingt-cinq ans, je suis tout de même libre de fréquenter qui je veux, non ? Je n’apprécie vraiment pas que tu m’espionnes comme si je n’étais qu’une gamine de seize ans !
Alors qu’elle tapait du pied, elle se prit dans la serviette négligemment abandonnée au sol par Nicolas.
Sebastian lui agrippa le bras avec un juron.
— Il y a des tas de choses qui sont légales, mais que tu n’as pas le droit de faire, Nessa ! Avec tes imprudences, tu m’obliges à intervenir, tu ne me laisses pas le choix, et tu sais que c’est pour ton propre bien ! Allez, viens, je te ramène à la maison…
— Hugues…, gronda Nicolas, le torse en avant, contemplant son adversaire de ses yeux d’onyx étrécis. N’espérez pas me planter là sans que je sois certain que Vanessa ne risque rien. Alors lâchez-la !
Vanessa grimaça. Si ça, ce n’était pas jeter de l’huile sur le feu dans une pièce déjà étouffante ! Elle doutait de pouvoir en supporter davantage, déjà déstabilisée qu’elle était par son face-à-face imprévu avec Nicolas ce soir-là, alors même que son odeur persistait autour d’elle et que le souvenir de leur étreinte demeurait brûlant sur sa peau !
Sebastian toisa son interlocuteur d’un regard dur.
— Ne vous risquez plus à insinuer que je puisse lui faire du mal ! C’est vous qui lui causez du tort, à réapparaître ainsi dans sa vie tout en sachant pertinemment que vous n’avez aucune intention d’y rester !
Il avait raison, mais assurer de manière aussi désinvolte que nul homme ne pouvait aspirer à se lier à elle sur le long terme était vexant. Bâillonnant sa susceptibilité froissée, Vanessa se concentra sur la situation explosive du moment. Personne n’était encore venu s’inquiéter des éclats de voix, mais cela n’allait pas tarder. Il lui fallait mettre un terme à cette confrontation.
Les yeux braqués sur Nicolas, elle le vit réprimer l’envie de provoquer la bagarre. Un bref éclair d’émotion marqua le visage masculin, puis il retrouva son impassibilité.
— Votre sœur et moi, nous avons encore des choses à nous dire et nous sommes adultes l’un comme l’autre, déclara-t-il, avant de désigner la porte d’un geste. Si vous voulez bien sortir…
Sebastian n’obéit pas. Au contraire, il contourna Vanessa et vint se poster devant elle.
— Ma sœur a beau avoir vingt-cinq ans, elle ne s’est jamais, en aucune manière, comportée en adulte !
— Je te signale que ta sœur est là, juste devant toi, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué ! s’écria Vanessa, blessée dans son amour-propre.
— Oh que si, je l’ai remarqué, crois-moi !
Elle s’efforça de reprendre son sang-froid, consciente qu’il fallait calmer les esprits.
— Remettons cette conversation à plus tard, veux-tu ? suggéra-t-elle d’un ton apaisant. J’aimerais dire au revoir à Nicolas sans me sentir fusillée du regard à chaque instant.
Pour la première fois, les traits de son frère se détendirent. Il lui saisit le coude.
— Après la scène que vous avez causée tous les deux l’an dernier, ne crois-tu pas que tu as assez joué avec le feu ?
Elle ne lui serra affectueusement le bras que pour atténuer le tranchant de sa réponse :
— Ce n’est pas à toi d’en décider.
En découvrant la liaison de Nicolas Valera avec la femme extravagante qu’était Vanessa, l’univers du polo avait été abasourdi. Le champion que Vanessa s’était choisi comme amant était réputé pour son flegme et sa parfaite maîtrise de soi, que ce soit sur le terrain ou devant les caméras. Elle, de son côté, était tout, sauf flegmatique et maîtresse d’elle-même.
Les traits de son frère se durcirent de nouveau, pour arborer le masque calculateur de l’homme d’affaires qu’il était.
— Tant que tes actes affecteront notre père et la réputation du club de polo de Bridgehampton, ça me concerne. Désormais, je te rappelle que c’est moi qui veille aux intérêts de la famille et, par conséquent, c’est également moi qui devrai gérer les conséquences de tes dérapages éventuels !
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